
Le design, le Bauhaus, le mobilier  

COURS 1 - 3ÈME 
Deux séquences de deux heures identiques sur deux classes différentes : 3C et
3B

EN AMONT - 

La semaine précédant mon stage, les troisièmes
travaillaient sur l'architecture en dessin. Ils
devaient fragmenter des morceaux d'image
d'architecture de leur collège pour ensuite
imaginer de nouveaux espaces. 
Seulement, à plusieurs reprises, la notion
d'"architecture", pour sélectionner les fragments
de collège, bloquait. 
"Est ce que je peux choisir ce banc?", 
"Est ce que je peux prendre les casiers?"...
 
De ce fait, je trouvais intéressant de leur
apprendre à différencier les notions
d'"architecture" et de "mobilier" dans leur
conception de l'espace. Je me suis appuyée sur
cette piste pour l'ouverture du cours.  
 
Pour cette première séquence avec les troisièmes,
j'ai donc voulu travailler sur la notion de design :
les invitant à penser en parallèle aux notions de
fonction, d'esthétisme et d'innovation. 
La piste de questionnement correspondant dans
le programme est la suivante : L’invention, la
création d’objets, la prise en compte du statut de
l’objet (artistique, symbolique, utilitaire) et la
relation entre forme et fonction.
 
Je suis partie sur les "règles" du mobilier
Bauhaus, au fondement même de ce design
totalement novateur, d'une fonctionnalité
éclatante, et d'un esthétisme pensé dans les
moindres détails.  
 
 
 
 

DIDACTIE - 

- Qu'est ce que le design ? 
- Qu'est ce qui est "designé" ? Aujourd'hui
TOUT est pensé par des designers : design
d'objet, design graphique, design sonore ... design
de mobilier. 
- Une chaise peut être innovante même si le
mobilier "chaise" existe déjà : par sa forme, sa
couleur, sa construction... 
- Penser le rapport entre forme et fonction.
- L'école du Bauhaus - ne pas établir de
hiérarchie entre les arts dits « majeurs »
(architecture, peinture, sculpture) et ceux dits «
mineurs » (design, mode, graphisme…)
-minimaliste et fonctionnaliste, un des
mouvements d’architecture, d’art et de design les
plus influents de l’histoire
- un esthétisme pur et simple ; un minimalisme
prononcé et un retour à l’essentiel :
développement constant et l’innovation 
- Les matériaux sont bruts, à l’état naturel, les
formes sont rigides, elles suivent et servent la
fonction. Les couleurs sont sobres et neutres. 
- On apprend à concevoir des objets esthétiques,
fonctionnels et innovants.
- au service de l’Homme et de son bien-être
- faire comprendre l'influence qu'a eu le Bauhaus
dans l'histoire du design.  
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Les élèves entrent en classe, je les invite à s'installer. Je
commence par une rapide introduction pour me
présenter, leur expliquant que c'est moi qui assurerais
leurs deux prochains cours. Je précise que les règles dans
la classes restent les mêmes, et que je suis persuadée
que nous allons faire du très bon travail ensemble. 
 
LANCEMENT DU COURS -
 
Pour commencer, je leur rappelle leur cours précédent
sur l'architecture et leur indique que cette semaine nous  
commencerons un nouveau sujet sur le design. 
J'écris le mot design au tableau et je leur demande ce
que cela leur évoque ? 
« Qu’est ce que c’est pour vous le design ? »
"beau, moderne, cher, nouveau, fabriquer, imaginer,
construire..."
En les faisant approfondir leur réponse j'arrive à trois
notions : l'esthétisme, le fonctionnel, l'innovant.  
Pour le prochain cours, appuyer plus sur l’innovation et
l’idée de NOUVEAU (un designer ne créé pas une
table qui existe déjà) innovation/création, 
(fait avec la deuxième classe de 3ème)
- "Créer de nouveaux objets à la fois esthétiques et
adaptés à leur fonction. 
Répondre à des besoins, différentes formes de design,
tout est designé ! (design textile, sonore, numérique,
graphique)"
 
- "Donc j’avais déjà énoncé« le design de mobilier »
Alors maintenant qu’est ce que « le mobilier » ? "
Des meubles, ça sert à un truc, c’est à l’intérieur...
J'écris le mot "mobilier" à côté de "design" au tableau.
Puis nous en déduisons la définition suivante :  
Objets à usage domestique. Aménagement et
décoration (mobilier de bureau, de jardin, de salon)
- "L’histoire du design a évolué au fur et à mesure des
goûts, des besoins, des envies… on créé de nouveaux
objets dont nous n’avions pas besoin avant.
Quelles différences entre la chaise de Louis XIV et vos
chaises aujourd’hui ? Des écouteurs n'étaient pas utiles
avant. 
« À un moment dans l’histoire du design, et du design
de mobilier : Le Bauhaus : École d’architecture et arts
appliqués fondée en 1919, en Allemagne, par Walter
Gropius (architecte, designer, urbaniste)." 
 
 

3 grands principes : - formes géométriques pures
                 - fonctionnalité éclatante/évidente 
                 - couleurs primaires 
Je les écris au tableau. 
Je pensais que nous verrions les couleurs sur leurs
maquettes au deuxième cours mais deux séances
étaient trop justes. Nous nous concentrerons sur la
forme. 
 
Lancement de l'exercice et annonce de la contrainte.
- "Une maquette de mobilier, reprenant les grandes
lignes de ce que nous avons vu sur le design et le
Bauhaus. Un mobilier fonctionnel, à partir de formes
géométriques simples. Pas de colle, ni agrafes ni scotch...
,Revenir sur les mots : maquette et assemblage ! 
 
J’ai oublié d’énoncer les compétences évaluées… 
(les rappeler en début de deuxième heure)
Pour se concentrer sur l’innovation : changer les
compétences : D’abord : j’ai réussi à construire une
sculpture en formes géométriques puis, j’ai réussi à
construire un objet de valeur utilitaire et enfin, utilitaire
et innovant , forme nouvelle. 
 
PRATIQUE - 
 
Je vais dans la réserve chercher du carton que je pose
au sol au centre de la salle 
Celui-ci aurait pu être prêt en amont.
Ils se servent de la quantité de carton qu’ils veulent, je
précise qu’il en faut pour tout le monde.
Il y en avait suffisamment au premier cours, mais
Aurélie m'a donné plus de carton pour combler  au
deuxième cours. Par contre nous manquions de cutters
et beaucoup n'avaient pas de ciseaux, ou alors de
mauvais ciseaux.
Peut-être que le carton était trop rigide/pas bien adapté
pour leurs outils à disposition. 
 
Je propose, pour ceux qui ne savent par où commencer,
d’utiliser des feuilles de brouillon pour faire des croquis
avant de se lancer. Les premiers dessins sont : soit des
formes géométriques, soit du mobilier, mais il faut un
peu de temps à certains pour assembler ces deux
notions dans une proposition.
La plupart commencent avec des modules de cartons
déjà construits. Ils essayent de reformer les boîtes pour
avoir des rectangles fermés déjà construits, mais se
rendent vite compte que cela limite les possibilités. 
 

DÉROULÉ DU COURS -
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Différentes techniques se démarquent très vite : des
encoches, des chevilles, des plis. Plus le temps passe plus
ils osent découper des formes indépendantes les unes
des autres pour après les assembler. 
 
VERBA 1 -
 
4 maquettes d'élèves choisies pour la verba : une table
(forme table standard) pour questionner l’innovation,
une table de forme innovante mais peu solide pour
parler de la faisabilité du projet, une table de chevet
déjà très poussée, le lieu a été pensé, la forme, les
chevilles, et enfin une structure sans encore de but
précis (le fonctionnel à questionner) et sans formes
géométriques simples.
Prévoir à l'avance l'endroit où poser les travaux pour les
présenter. J'ai posé les travaux sur la table des élèves
proches du tableau mais celle-ci était encombrée par
des outils et des chutes de cartons. Leurs maquettes se
perdaient un peu dans ce bazar et cela ne leur faisait
pas vraiment honneur. 
 
Je les invite à tous ce rapprocher du tableau et des
maquettes devant moi pour que l'on discute des
premiers travaux. 
"Qu'est ce que vous voyez ?", "Est-ce que vous voyez
différentes formes géométriques ? Lesquelles ?", "Est ce
que vous comprenez directement à quoi servent ces
meubles ? Ont-ils tous une fonction ?" "Quelles ont été
les différentes techniques d'assemblage proposées ?"

Je leur présente ensuite les références : 
- Une image du bâtiment de l'école du Bauhaus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'architecture est déjà simple et géométrique. 
Novateur jusqu'à la police d'écriture ... 
Nous retrouvons les couleurs primaires sur cette image.
- L'affiche Bauhaus avec la chaise Wassily et les trois
formes géométriques : rond, triangle, carré. 
"Qu'est ce que l'on voit ? Qu'est ce que c'est ?"  
- La chaise rouge et bleue de Gerrit Rietveld
"Comment elle a été construite ? Vous voyez des vis ?" 
- The cloud des frères Bouroullec
Intéressant pour des questions de compositions et
d'assemblage de formes mais ni mobilier ni fonction.  
Pour la deuxième classe je propose donc plutôt :
Le berceau Bauhaus de Peter Keler
 
"Avec toutes ces références, vous voyez des choses
similaires à votre travail ? Vous avez de quoi améliorer
et faire évoluer vos productions ? De nouvelles idées ?"
 
PRATIQUE 2 -
 
Je les relance en pratique jusqu'à la fin du cours. 
Les productions deviennent très vite plus extravagantes.
Ils trouvent des solutions et affinent leurs travaux.  
Je lance le rangement environ 10 min avant la fin du
cours. 
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RANGEMENT -
 
Avant de les lancer directement dans le rangement, je
récupère leur attention une  dernière fois pour expliquer
comment va se dérouler le rangement. Ils doivent mettre
leur nom, prénom et classe sur les pièces de cartons
qu'ils veulent conserver pour le cours prochain. Puis ils
déposent ces pièces sur l'atelier à côté du lavabo, je me
chargerai de les mettre ensuite dans la réserve. Les
petits morceaux de cartons qui ne pourront être réutilisés
vont à la poubelles, en revanche les grandes chutes qui
peuvent encore servir sont déposées sur le chariot. 
Il aurait fallut également prévoir à l'avance l'endroit où
je leur ferait déposer les pièces qu'ils gardaient et leurs
productions.
L'organisation en étagères pour les productions de
chacune de ses classes d'Aurélie est super, toutes les
productions en cours, les évaluations, sont classées.
Les chutes de cartons sont moins faciles à utiliser par la
classe suivante que les cartons entiers. 
Une fois le rangement terminé, je leur re-explique qu'ils
pourront continuer ce travail la semaine prochaine, je les
félicite pour leur implication au cours et la sonnerie
sonne ils peuvent partir. 
 
DEUXIÈME COURS -
 
Le deuxième cours sera consacré à la pratique pour finir
leurs productions et à l'auto-évaluation de leurs travaux.
Lorsqu'ils reviennent en classe, je leur demande ce dont
ils se rappellent, ce que nous avions fait la semaine
dernière. Nous re-explicitons ce qui avait été vu et ce qui
leur avait été demandé.  
 

Je leur rappelle qu'ils ont la fin du cours pour terminer
leurs productions, nous lisons ensemble les compétences
évaluées qui figurent sur leurs fiches élèves.
Ils leur restent 30 min pour pratiquer. Le cours dure 50
min, nous comptons entre 5 et 10 min pour le rappel du
cours et les compétences, puis 15 min pour le rangement
et l'auto-évaluation. 
 
PRATIQUE - 
Les pièces de leurs productions s'assemblent vite,
beaucoup ont leur forme globale, il s'agit maintenant de
rendre leur production solide, plus complexe, plus
élaborée... d'autres en revanche veulent tout
recommencer. 
 
RANGEMENT - 
Nous arrivons à la fin de l'heure, nous procédons au
même fonctionnement de rangement qu'au dernier
cours sauf que cette fois ils conservent uniquement leurs
travaux sur leurs tables. 
J'effectue en retour au calme et demande à chacun
d'avoir sous les yeux la fiche élève et la maquette
produite.  
 
AUTO-ÉVALUATION -
Pour être le plus juste possible avec eux-même dans cet
exercice j'ai réalisé une série de question à se poser sur
leur travail pour atteindre ou non chaque niveau de
compétences. 
Les deux premières questions valident un niveau
orange, la troisième le niveau jaune, la quatrième et la
cinquième font atteindre le niveau vert clair et la sixième
le niveau vert foncé. 
Une fois toutes ces informations données je passe pour 
 quelques uns qui semblent avoir plus de mal à se
positionner. 
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REMARQUES/
OBSERVATIONS - 

Lors de la première séance la notion "d'innovation"
n'avait sans doute pas assez été explicitée.
Certaines productions proposaient du mobilier peu/pas
innovant, recopié de ce qu'ils connaissaient déjà. Par
exemple, un élève a proposé une table rectangulaire
avec quatre pieds eux aussi rectangulaires. (croquis 1),
identiques à celles de leur salle de classe.
 
Puis dans le second groupe, l'inverse s'est  produit.
Certains voulaient tellement être dans une démarche
d'innovation qu'ils ne comprenaient pas comment ils
pouvaient proposer une chaise, et imaginer une chaise
innovante, puisqu'une chaise existe déjà. Dans ces
situations, une table à graduations, une assise solaire
rétractable, une étagère pliable ont été proposées... par
soucis de proposer un objet dont la fonction se voulait
nouvelle. 
 
Pour d'autres, la difficulté résidait dans l'idée de trouver
la fonction de leur objet. Si bien  qu'ils ont passé les
deux heures à construire et élaborer une maquette qui
n'avait finalement pas de fonction. (pour deux élèves).
Le croquis 4 par exemple était une maquette très
complexe, mais dont aucune fonction n'a été déterminée.
 
La quantité de carton aurait pu être plus conséquente.
Cependant, il n'y avait peut-être pas assez de temps
pour s'atteler à de très grosses maquettes. 
De plus les outils n'étaient pas adaptés pour découper
de grandes pièces, ni le carton, qui était trop épais. 
 
Il est peut être possible d'imaginer du carton plus léger
comme celui des boîtes de céréales par exemple.
Du papier n'aurait pas eu les qualités nécessaires pour
des pièces rigides. 
 

 

Croquis personnels de travaux d'élèves 
après la séance pratique 
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L'estampe, le monotype, la paréidolie

EN AMONT - 

J'ai voulu proposer durant ce stage une séance
tiré des recherches que nous avions fait à
l'INSPE autour de l'estampe.
Je me suis penché sur le questionnement du
programme suivant : La ressemblance :
découverte, prise de conscience 
et appropriation de la valeur expressive de
l’écart dans la représentation.
 
L'idée était de reprendre notre travail autour du
monotype pour le réinvestir sur une séquence de
deux heures avec une classe de sixième et une
classe de cinquième pour voir à quel niveau la
séquence s'applique le mieux.
 
Cette séquence ce sépare donc en deux heures
et en deux grands axes : une première partie
d'expérimentation et d'apprentissage d'une
technique : le monotype.
Puis, la deuxième partie est un exercice
reprenant leur monotype comme support. Cette
fois des choix techniques et plastiques sont
nécessaires pour réinvestir ce monotype. Il s'agit
de donner à voir quelque chose de nouveau, à
partir d'une production qui existe déjà. 
Ils travailleront à ce moment la paréidolie. Un
phénomène qui consiste à voir des formes
reconnaissables (ex : des visages) dans des
formes qui aprioris ne représentent rien. 
 
 
 
 
 
 
 

COURS 2 - 5ÈME 6ÈME 
Deux séquences de deux heures identiques sur deux classes différentes : 5B et 6E

DIDACTIE - 

- Imprimerie, la gravure ...
Leur histoire, pourquoi est ce qu'elle a été  
inventé ? Dans quel but ? 
- Apprendre une technique, le principe de
l'estampe 
- Expérimentation, tirages en série, le multiple,
support, matière, procédés
Différence et ressemblance entre différents
tirages réalisés avec la même matrice ? 
Questions sur la matière, les textures, les temps
de séchage... 
Essayer, se tromper, recommencer 
- Le monotype : l'aléatoire, la surprise de
découvrir son tirage, quelles différences entre le
dessin sur le tirage et celui sur la matrice ?
L'écart entre deux production ? 
Le même dessin pour deux résultats différents.
 
Comment l'outil permet-il de creuser plus ou
moins la peinture ? La peinture comme matière. 
Créer le relief. 
 
Transparence, voir le support. 
Comprendre que le retrait de peinture est la
partie qui ressortira sur ma production.  
 
Comment plusieurs personnes peuvent-elles voir
différentes choses dans la même forme ? 
Passage de l'abstraction à la figuration. 
Paréidolie, concept et définition : expérience
mentale. 
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Les élèves entrent en classe, je les invite à s'installer. Je
commence par une rapide introduction pour me
présenter, leur expliquant que c'est moi qui assurerais
leurs deux prochains cours avec eux. Je précise que les
règles dans la classes restent les mêmes, et que je suis
persuadée que nous allons faire du très bon travail
ensemble. 
 
LANCEMENT DU COURS -
 
La première machine d'imprimerie de Gutemberg est
projetée au tableau quand ils entrent en cours. Je leur
demande s'ils savent de quoi il s'agit ? À quoi ça sert ?
Par qui ? En quelle année ? Pour répondre à quel
besoin ? Comment cela marche ? Nous faisons alors un
petit point historique, puis j'explique brièvement le
principe d'imprimerie avec des tampons, avec la
gravure.... puis le monotype. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J'essaye d'utiliser des mots clair et de mîmer mes
paroles. Une main pour le support, une main qui
"badigeonne", qui aplatit la "matrice" sur la table. 
Chaque mot est explicité. 
Mais il est sûrement possible de donner moins de mots
techniques d'un seul coup. 
Je projette des images de mains travaillant et
produisant des monotypes.
La difficulté ici résidait dans le fait que je souhaitais
qu'ils réalisent une tâche aléatoire en début de cours,
avant leurs expérimentation de monotype, qui leur
servirait pour la semaine d'après. 
 

DÉROULÉ DU COURS -
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Je ne pouvais pas décaler cette étape à la semaine
prochaine car leurs tâches n'auraient pas été sèches
pour l'exercice.
 
Je commence donc à leur expliquer que c'est justement
ce que nous allions travailler aujourd'hui : le monotype.
Je leur distribue également la "fiche technique" du
monotype (p. 11).
"Nous allons donc réaliser des monotypes en deux
étapes. D'abord prenez votre matrice." 
La matrice était un petit rectangle de papier épais et
glacé que j'avais pré-découpé pour chacun.  
 
PRATIQUE -
 
(1) "Pour la première étape, déposez simplement des
gouttes de peinture sur votre matrice. Choisissez la
quantité, la couleur, la disposition. Puis retournez la sur
votre support (feuille A4 blanche) et appuyez bien
pour que la peinture adhère au papier. Une fois cette
opération faite, retirer la matrice et regardez le résultat.
Ensuite, allez les mettre sur le séchoir, nous ne nous en
servirons que la semaine prochaine." 
 
J'essaye de faire circuler assez vite les bidons dans la
classe pour que cette étape ne prenne pas trop de
temps, ce n'est pas l'exercice principal du cours. 
Ils mettent leurs prénoms sur les feuilles de papier et je
lance directement la deuxième partie.  
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(2) "Pour cet exercice vous n'avez pas pu choisir
exactement ce à quoi vos tâches allaient ressembler,
vous avez d'ailleurs été surpris de les découvrir. 
Dans la deuxième partie du cours, nous allons voir
comment il est possible de choisir plus ou moins la
forme que vous donnerez à vos monotypes."
Nous reprenons tous ensemble "la fiche technique du
monotype", et un élève volontaire fait la lecture des
étapes à voix haute. 
 
Le mot "badigeonner" n'est pas simple à comprendre. 
Nous en donnons des synonymes : étaler, recouvrir,
peindre, enduire, "en mettre partout"...
Pour chaque étape lue je montre les gestes à effectuer,
avec moi-même un support et une matrice vierge
devant moi. 
 
"Vous allez devoir représenter un objet de votre
trousse grâce à la technique du monotype. Vous
pouvez utilisez tous les outils que vous souhaitez pour
les dessins et les textures. Je voudrais un tirage sur
papier blanc et un sur une feuille de magazine."
 
J'étais d'abord partie sur l'idée de leur faire représenter
des objets de la salle, ou même des objets plus
amusants que Aurélie garde dans sa réserve pour des
travaux de nature morte. Seulement le temps était déjà
très restreint et ils auraient sûrement perdu beaucoup
de temps à s'éparpiller pour faire un choix parmi une
collection d'objets. 
 
L'idée de leur faire également réaliser un tirage sur
magazine était pour produire des effets de
"camouflage" d'éléments par d'autres éléments, et de
comprendre les notions de plein et de vide. 
 
J'ai été très agréablement surprise de voir qu'ils ne
manquaient pas d'idée pour se fabriquer des outils, et
que certains de ces outils ne m'avaient même pas
traversé l'esprit. 
Nous avons pu voir des pinceaux, des rouleaux, des
dessins au doigt, d'autres du bout du crayon... mais
certains se sont aussi fabriqué leur matériel : des
ciseaux au bout desquels avait été attaché de l'essuie-
tout, des bâtons de papier... 
 
Ils travaillent plutôt vite, chacun a eu le temps de faire
plusieurs tirages. 
 

Comme il s'agit d'un travail d'expérimentation je peux
prendre le temps de ralentir et d'expliquer plus
clairement l'exercice à deux élèves un peu moins
rapides.  L'idée de se lancer dans un dessin qui ne
donnera pas la même chose une fois l'emprunte réalisée
les inquiète. 
 
Au fur et à mesure qu'ils produisent, je les invite à
déposer leurs travaux nommés sur le séchoir pour se
libérer leurs espaces de travail. 
Les bidons de peinture se sont stabilisés à un ou deux
par table et cela est amplement suffisant. 
 
Je sélectionne quelques travaux pour une minuscule
verbalisation avant de ranger. 
Ils se lavent les mains, nomment leurs travaux et
viennent autours du tableau. 
 
"Qu'est ce que vous voyez ?" 
"Qu'est ce qui a pour vous le mieux marché ? Est ce
que vous voulez bien l'expliquer au groupe ?"
"Quelles différences entre ces deux paires de ciseaux ?
Entre ce tirage sur fond blanc et celui-ci sur journal ?" 
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Différentes situations : 
- la peinture sur la matrice a trop séché ou est
insuffisante, il n'y a pas de transfert sur le papier. 
- au contraire, il y a trop de peinture et celle-ci s'étale
tellement qu'aucun dessin ne se distingue sur le tirage
- les traits du premier dessin étaient trop fins et la
peinture trop épaisse : le tirage est uniforme,
monochrome
- différentes manières/forces de pressions au moment de
l'impression = différents rendus 
- la peinture plus ou moins diluée donne également
divers effets
 
Nous parlons donc des résultats techniques et chacun
partage son expérience. 
 
Une fois la verbalisation terminée, les derniers travaux
sont mis sur le séchoir, les élèvent rangent et lavent leur
tables et leur classe.  
Puis ils reviennent à leurs places. Je fais un retour au
calme en discutant des notions qu'ils ont retenu puis la
sonnerie sonne. 
 
 
 
 

 

 

Ce jour là, j'ai enchainé les deux cours sur le monotype
l'un à la suite de l'autre uniquement séparés par la
récréation.
Les calendriers tâchés au premier cours devaient être
les mêmes pour le second, je devais m'assurer que le
matériel ai été bien rangé et lavé pour les élèves qui
arrivaient ensuite ...
De plus, la classe ne disposait que d'un seul séchoir. 
Au bout de la première heure celui-ci était déjà plein. 
Il s'agissait donc de le vider au fur et à mesure que les
productions séchaient pour la classe suivante. 
L'enchaînement des différents cours est important à
prendre en compte dans l'organisation de la journée et
de la salle de classe. C'est un paramètre auquel je
n'avais pas véritablement pensé avant.
 
Pour que tous les cours d'une même journée soient
agréables pour tous les élèves, la classe doit être
propre et rangée de manière permanente.  
Personne ne souhaite travailler sur une table sale ou
avec du matériel abîmé.  
 

 

 



Pour cause de Covid (encore), je n'ai pas pu voir les classes pour la deuxième partie du travail. Aurélie a donc
terminé avec les cinquièmes en leur proposant tout de même mon sujet à partir des tâches qu'ils avaient
réalisé la semaine précédentes. Malgrès le fait de ne pas avoir pu les voir pour terminer ce travail j'ai été ravie
de voir les résultats. Nombreux ont eu l'air d'avoir comme première intention de repasser le contour de leur
tâche avant de décider ce à quoi celle-ci leur faisait penser. 
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J'ai tout de même rédigé un petit intitulé pour eux pour aborder la paréidolie dont je comptais leur parler la
semaine où je n'étais pas là. 
Je n'ai pas souhaité leur demander de faire l'exercice que j'avais prévu car je ne connais ni leur emploi du
temps, ni le temps qu'ils ont de disponible en dehors de la classe. De plus, cela aurait totalement injuste
puisque je n'aurai pas pu leur faire de retour. J'ai donc choisi de juste leur proposer de faire ce travail mental,
et de pourquoi pas le partager avec d'autres. L'intitulé de la deuxième partie de l'exercice est tout de même
mentionné sur la fiche élève. 
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Manon Grenêche

Curiosité et diversité des domaines observés et analysés.

Analyses/questionnements à propos de l'école inclusive.

Rédaction du document (orthographe, format, pertinence).

Expression en classe, dynamisme, clarté des propos, manière de s'exprimer.

Pertinence des propositions de séances. 

Organisation en classe (le temps, rangement...)

+
+

+

++
++
++

Être en binôme dans la rédaction de ce premier document avait été un bon travail de collaboration
 aussi bien sur le terrain que dans la rédaction du rapport. Notre  enquête sur l'école inclusive avait pu être appuyée par divers évènements

plutôt parlant au moment de notre visite. De plus nous avons pu être en immersion dans d'autres classes et dans des réunions
administratives. 

J'ai beaucoup aimé donner mes premières heures de cours dans cet établissement. 
J'aime discuter avec les élèves et m'adresser à eux. Je dois tout de même travailler sur le fait de ne pas vouloir utiliser trop de vocabulaire

nouveau pour une seule séance. Sur les trois cours que j'ai proposé, deux m'ont semblé quasiment complets, ou du moins la compréhension et
les compétences visées étaient claires, celui pour les quatrièmes en revanche marchait un petit peu moins. Mon gros point à travailler et la

gestion du temps et du rangement. Malgré le fait que j'ai déjà progressé aux côtés d'Aurélie et qu'elle m'ai donné des billes pour améliorer cela,
je sais que cela peut être beaucoup mieux que ça.  
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